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« La vie doit nous apprendre à lire dans le regard de l'autre les non-dits »


(Patrick Louis Richard / 1958)
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En ce début d'après-midi au cours d'une journée d'automne grise et pluvieuse, le klaxon d'une voiture retentit devant un immeuble de la rue Soufflot à Paris.


Myriam se précipite à la fenêtre.


- « Mon taxi est arrivé. » dit-elle calmement.


De la fenêtre, elle fait signe au chauffeur, et lui demande de patienter.


D'un pas nonchalant comme à son habitude, elle retourne dans la chambre à coucher. Elle revient quelques instants plus tard dans le salon, son imperméable et son sac dans une main et dans l'autre, un sac de voyage contenant ses affaires de premières nécessités, un ou deux pantalons, deux ou trois pulls, deux paires de chaussures.


Vraiment le strict nécessaire. Elle enverra chercher le reste de ses affaires lorsqu'elle aura trouvé un point de chute. C'est ce qu'elle a promis à Arthur.


Pour l'heure, Bintou, son amie d'enfance, sa compagne de galère a accepté de l'héberger.


Au cours de cette matinée qui a précédé ce moment où elle se prépare à faire ses adieux (adieux qui ne feront pas exception à la règle en n'échappant pas à l'ambiance de tristesse qui accompagne généralement les séparations sur un quai de gare où au milieu d'un salon), Myriam a longuement réfléchi une dernière fois sur sa décision implacable de s'en aller.


Elle essuie une larme tout en continuant à faire le tri de ses affaires accumulées depuis trois ans dans cet appartement dans elle avait pris ses marques.


Elle doit faire place nette. Elle doit laisser le lieu dans l'état dans lequel elle l'avait trouvé en arrivant dans la vie d'Arthur.


Pour elle, il n'existe pas une autre alternative que celle qui lui commande de s'en aller sans se retourner.


Le principal, c'est de savoir coûte que coûte faire bonne figure, conserver une certaine dignité, une certaine prestance. Après tout, personne ne la chasse. Elle quitte les lieux de son propre gré.


Par conséquent, il ne lui est plus possible de faire marche arrière. Elle aurait l'air de quoi, elle la femme au port de tête remarquable, elle la femme à la posture royale ?


Elle ne joue pas la comédie. Elle n'est pas en train de lui dire : je pars, retiens moi.


Trop fière pour jouer à ce jeu de midinette.


Pourtant, elle n'ignore pas ce que sa décision de s'en aller pourrait lui coûter, notamment, son retour inévitable vers une certaine précarité, vers des lendemains difficiles sachant que, Arthur lui a proposé de reconsidérer sa décision.


Il est indubitable que dès qu'elle aura franchi le seuil de la porte d'entrée de l'appartement, elle se retrouvera seule, même si Bintou fera son maximum pour l'entourer de son affection.


Elle sera récupérée par son amie, mais dans quel état ?


Un état de délabrement psychologique qui ne lui garantit pas la moindre chance de rebondir dans de bonnes conditions même si, les conseils avisés de Bintou l'aideront à se remettre en selle sans trop de dégâts.


Combien, à la suite d'un grand désespoir, ont franchi le pas sans avoir réussi à échapper à la chute vertigineuse dans un trou noir aux parois lisses qui rendent impossible toute remontée vers le ciel bleu, et qui sont capables de désactiver les volontés les plus farouches ?


L'heure n'est pas aux regrets.


En y réfléchissant, comment pourra-t-elle s'appesantir sur un passé qui n'a pas d'avenir, ou qui n'a plus d'avenir ?


Myriam a décidé de quitter un cent cinquante mètres carrés dans le quartier de la Sorbonne, pour un minuscule studio de vingt mètres carrés situé dans la banlieue nord de Paris.


Une régression rendue nécessaire au nom de la sauvegarde de son amour propre.


Mais qu'importe la promiscuité.


Elle a décidé de s'en aller, et c'est la première fois dans sa courte vie, qu'elle entreprend un tel virage alors qu'en apparence, tout semblait lui sourire.


Trop beau pour y croire, se dit-elle en fin de compte.


Pourtant, elle y a cru et cela, pendant près de trois ans.


Trois années de sa vie qu'elle considère aujourd'hui comme totalement perdues à jamais.


Un vrai gâchis.
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Une rencontre par le plus grand des hasards au jardin du Luxembourg à Paris.


Elle, nounou au service d'une famille bourgeoise, promenant un bébé dans un landau.


Lui, professeur de lettres classiques à la Sorbonne, faisant un détour par le jardin avant de rentrer à son appartement un jour d'été particulièrement ensoleillé.


Une rencontre trop banale pour être considérée comme un signe du destin.


Des milliers de gens se croisent tous les jours dans ce jardin aux mille et une facettes, abritant une multitude de sculptures créées par d'illustres sculpteurs.


Des touristes étrangers, des parisiens, des provinciaux de tous âges.


Et parmi eux, ce jour là, le chemin de Myriam croisa celui d'Arthur.

OEBPS/Images/cover.jpg
Nathanaél AMAH

Que veux - tu entendre
que je ne t'ai pas dit ?

ROMAN

NATHAM Collection





